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Chapitre numero 1
Poste le 28/03/2010 a 22:43:32 par Nirvana

Je rentre rapidement de l'école et fonce directement vers la cuisine, ma mère est la, elle porte son tablier habituelle quand elle fait la cuisine...
??? - Maman ! 
Mère – Oui mon chéri ?
??? - Papa est revenu ?
Mère – Bah non tu sais, les tabacs sont en grèves...
??? - ça fait deux mois qu'il est partit chercher des cigarettes !
Mère – Oui mais j'ai une surprise pour toi, mon petit Vincent !
Vincent – Ah bon quoi ? 
Mère – Je te présente ton nouveau papa ! Pédro ! 
Un homme au teint latino surgit soudainement de derrière le comptoir de la cuisine, il est torse nu... Enfin façon de parler, il avait tellement de poil qu'on ne voyait quasiment pas ce qu’il y avait en dessous, je n'oserai pas y mettre ma main, de peur de me faire absorber, une autre chose me marque instantanément ses épais sourcils qui prennent la moitié de son front, il devait surement se cacher sous le comptoir de la cuisine... Je ne sais pas pourquoi mais bon, sans doute pas pour s'épiler en tout cas. Je m'avance vers le frigo pour prendre un goûter digne de ce nom, maman m'a toujours dit de boire du lait... Je sais plus pourquoi, paraît que c'est bon pour grandir, je me retourne, ma brique de lait en main, et je vois que ma mère n'a pas d'habit sous son tablier... Et Pédro... Il est nu... Je me demande à quoi il jouait avant mon arrivée, enfin vu le sourire de maman ils ont du bien s'amuser !
*Sirène de police *
Rah putain ! Encore ce cauchemar... Vite une clope, je fouille rapidement sur ma table de nuit, je trouve mon paquet, merde vide ! De l'autre côté du pieux ? Ah ouais cool, je m'appuie sur le lit 
??? - Hey ! 
Vincent – Une couette qui parle ?!
La couverture se soulève.
Pédro – ça va mon fils ?
Vincent - … LA PUTAIN DE TA RACE ! 
Je me réveille en sursautant, je suis essoufflé, ce rêve me donne toujours des sueurs froides... En même temps tomber nez a fesse avec sa mère et un porto ricain quand on a 8 ans, ça vous reste un long moment... Je m'attrape une clope et l'allume vite fait, je rejette un nuage de fumée au dessus de moi 
??? - Bonjour Vincent 
Je tourne la tête vers le salon... Personne... Vers la salle de bain ? Non plus... 
??? - Ici ! 
Je baisse la tête... Une fille a dormis avec moi... Je ne me rappelle plus de rien... 
Vincent -... Ah ouais salut... Toi.
??? - … Rachel...
Vincent - … Ça me revient, désolé, j'ai la tête dans le cul le matin.
Rachel – C'est pas grave 
Elle m'embrasse... Je me rappelle l'avoir ramené ici, elle était totalement saoule, je l'ai tripoté un peu, et après... Et après... Ah ouais, je m'en souviens, je voulais absolument manger du camembert et elle a commencé à me déshabiller... J'espère que j'ai rangé le fromage ! 
Vincent – C'était... Cool la soirée d'hier soir hein ?
Rachel – Plutôt oui ! Dis moi Vincent, y aurait quelque chose a déjeuné ?
Vincent – Pas que je sache...enfin a part si t'es adepte des crunch au jack daniels.
Rachel – T’as pas du lait ?
Vincent - … Non j'ai pas de lait, j'en bois plus depuis mes 8 ans.
Rachel – Pourquoi ? 
Vincent - … J'ai failli mourir d'une allergie au lactose disons. 
Rachel – Pauvre chou... Bon, je vais rentrer chez moi, je compte sur toi pour me rappeler... Je sens que t'es différent des autres mecs, tu ne vas pas me laisser toi hein ?
Vincent -... A vrai dire... Si. Dis-je d'une voix timide.
Rachel - … Je ne suis qu'un coup d'un soir... ?
Vincent – Non, parce que je crois qu'on est rentré vers 4h30 du mat, donc je dirais de début de journée, mais ça ne tient qu'a moi. 
Rachel – Bon ta gueule, en fait t'es un gros connard… Sérieux je t'imaginais pas comme ça ! 
Elle me retourne une claque qui fait voler ma cigarette sur le tapis de ma chambre, je me lève pour la suivre
Vincent – Attends Rachel, disons ce qui est, oui je ne compte pas te recontacter, mais... Regardes ou je vis, un taudis, je mange dans ma chambre, j 'ai pas de salon... J'ai un boulot de merde, je te rends service en te laissant tranquille.
Rachel - … Trouves pas des raisons de merde, c'est vrai que t'es un loser, mais t'avais au moins le talent de me faire rire ! 
Aucun souvenir de lui avoir raconté une blague... Elle me regarde une dernière fois et claque la porte... Ça sent la fumée... Oh merde ma clope ! Je cours vers ma chambre saute sur mon lit, la rattrape puis la remet dans ma bouche... Pouah c'est dégueulasse il y avait plein de poil sur le tapis... Bon les dégâts sont minimes, le tapis a un peu cramé, mais rien de grave... Je profite d'un séjour dans la cuisine pour ranger le camembert qui avait empestés les alentours, et j’attrape mon courrier qui squatte devant ma porte
Vincent – Facture, Pub et... Oh une lettre de relance pour le loyer... Faut que je parle au proprio moi, mais d'abord je vais choper une bouteille de whisky, boire un verre, et dormir encore, jour de congés oblige, j'hiberne.
14h30 ? Je peux dormir jusqu'à 18h facile, j'engloutis mon whisky, et retourne dans mon lit, l'avantage c'est que je tiens très mal l'alcool, après un verre de boisson forte, habituellement je m'endors dans la minute qui suit si je suis couché.
Un bruit résonne dans mon crâne, on dirait un type qui veut sortir en tapant violemment contre les parois...  A croire que même ma matière grise en a marre de moi, je la comprends, je l'utilise tellement peu souvent qu'elle doit s'emmerder... Le bruit continu, j'ouvre lentement les yeux... En fait, je crois que quelqu'un martèle ma porte. Me lève péniblement, j'enfile en pantalon histoire de dire «Oui je suis présentable »
Vincent – Qui c'est ?
??? - Maitre Laurent, Je suis huissier, je viens vous voir a propos de la lettre de relance, votre propriétaire m'a appelé, ouvrez la porte s'il vous plait.
Vincent -... Attendez, je... fais... Un truc.
J'attrape la lettre de relance et fonce vers ma cuisine, je tente d'allumer la gazinière, mais rien ne marche... Putain non j'ai plus de gaz... Mon briquet ! Où il est déjà... Et puis l'autre con qui continue à taper à la porte, il est pas stressant celui là. Bon plus qu'une seule solution... Je déchire la lettre soigneusement et commence à la manger
Vincent -... Eurgh... 
Je recrache tout... Les gens qui font cette lettre ont du se dire: « si jamais ils veulent faire disparaître les traces et qu'ils n'ont plus briquet de ni de gaz dans la cuisine, ils vont sûrement la manger... Faut la rendre immangeable, dès que quelqu'un essayera il s'étouffera ! » 
Mission réussie les gars, j'ai failli crever une lettre de relance à la main, et un huissier  la porte...Une fin digne de Florent Pagny.
Bon, me faut une solution rapide... Les toilettes bien sur ! Je la coupe en plein de petit morceau, pendant que l'autre malade s'agite devant la porte, je fous tout ça dans la cuvette des WC, un peu de PQ par dessus, et je tire la chasse... Y a plus rien... Sauvé.
J'ouvre la porte sans enlever la chaine qui la retient
Vincent - Bonjour, je n’ai jamais reçu de... Attend, qu'est ce que tu fais là toi ?
???- T'as vraiment cru que c'était un huissier <img src="/img/smileys/39.gif"> ? 
Vincent – Mais bordel ! Ça va pas de me faire des coups comme ça Manu !?
Manu – On peut plus se marrer entre frère ?
Vincent - … Comment t'as su pour ma lettre de relance ?
Manu – T'en as vraiment reçu une ?
Vincent -... Non pas du tout.
Manu - <img src="/img/smileys/39.gif"> Mais qu'il est con ce Vincent <img src="/img/smileys/39.gif"> Bref je t'ai bien niqué sur ce coup la, j'ai finis le boulot, je peux rester un peu chez toi ?
Vincent – T'as pas une maison ?
Manu – Mon fils a invité des amis...
Vincent – C'est pas son anniversaire aujourd'hui ?
Manu – C'est pas une raison pour me foutre la maison à feu et a sang !
Vincent – Par contre c'est une raison pour que t'ailles chez toi !
Manu -... Il n’a que 5 ans, c'est minimum si il me demande pas mon prénom chaque matin, soit sympa petit frère ! Laisses-moi rester !
Vincent – * soupir * Ok, rentre.
Il s'installe sur une chaise et moi, sur mon lit, j'allume ma télé 
Vincent – Tu veux faire quoi ?
Manu – Juste glander... T'as du camembert ?
Vincent – Ouais, dans le frigo.
Manu – Ok.  *se lève pour aller cherché le fromage *
Télé – Une terrible catastrophe vient d'arriver, des gens déambulent dans les rues en tentant de...
Manu – Hep Vinc' ! A qui ils sont ces tampax ?
Télé – apparemment, certaines personnes disent voir la foule de « malade » s'agrandir d'heure en heure
Vincent – une fille qui a dormis la...
Manu – Encore une aventure d'un soir hein ?
Télé – Nous insistons sur le fait que tout le monde doit rester...
J'éteints la télé, casse couille sa voix de merde à celle la, en plus j'ai rien suivi et ça m'a pas l'air intéressant.
Vincent – Comment ça encore ? Ça n’arrive pas si souvent que ça.
Manu – Juste une fois par semaine... Tu devrais te caser petit frère ! 
Vincent - … Je ne vois pas l'intérêt, puis même si j'y arrivais, faudrait que je me trouve un boulot, un vrai appartement... le prix que ça va me couter...
Manu – Tu comptes vivre dans 15 m² et enchainer les petits jobs toute ta vie ?
Vincent -... Pourquoi pas ? De toute façon, notre lignée est déjà sauvé grâce à ton petit Marco.
Manu – Arrête de dire des conneries, on ne peut pas se contenter de Marco, je crois qu'il est gay.
Vincent - … Il n’a que 5 ans !
Manu – Bah les gamins de son âge devraient jouer au foot, au rugby, un truc viril... Et lui il veut faire du ping-pong...
Vincent – Pongiste c'est respectable...
Manu – Pongiste... Non mais quel sport de tarlouze, je vais le renier ce con là.
Vincent – Bon mec il est déjà 19 heures
Manu – Ah ouais, je n’avais pas vu l'heure passé, attend je me reprends une peu de fromage et je me tire.
Vincent – Te gênes pas... 
Manu – Bonch, chalut mec !
Vincent – Ouais A demain.
Je ferme la porte à clé derrière lui, question de sécurité, un vrai huissier pourrait peut-être arrivé et je vais me coucher, je suis crever... Pourtant je suis éveillé depuis 14h30, mais bon la cuite d'hier est pas encore bien partit... 
Pédro – Alors fiston tu veux faire quoi aujourd'hui ?
Vincent – Tu m'apprends à me raser ?
Pédro – à te raser ? Allons ! Je suis brésilien ! Je ne sais pas faire ça ! Par contre je peux te montrer comment on vole des organes aux enfants ! 
Vincent – Oh oui !
… Encore mes cauchemars, ce Pédro... Il va me hanter jusqu'à ma mort, et me dire qu'il est encore vivant et toujours avec ma mère n'arrange pas les choses. 
7 heures du mat... En même temps je me suis couché à 19h, normal que je me réveille si tôt, je pense faire un tour dehors pour me dégourdir les jambes et l'esprit, ça m'évitera de me rappeler que cet aprèm je bosse au standard de SFR... Oui c'est moi le connard qui appelle tout le monde en demandant s’ils  ne veulent pas changer de boulot, d'ailleurs, j'ai enchainé pas mal de job, serveur, caissier, vendeur, coursier, fleuriste... Mais c'est le seul boulot ou on m'a appris à être un connard fini, les consignes étaient simples, dire au client qu'une super offre était dispo bien entendu tout le monde répond «  Je ne suis pas intéressé », mais nous rien à foutre on continue, et si un mec à le malheur de dire qu'il voudrait avoir plus de renseignement... C'est l'entubage total, on lui vend des trucs normalement gratuit, pour pas grand chose certes, mais on peut garder l'argent pour nous, on refuse jamais un peu de thune, ça va de 9 euros à 25... Ça peut servir pour payer un coup à boire par exemple.
Je me brosse les dents rapidement, enfile un caleçon propre, pantalon et tee shirt, un petit coup de deo, et on est partit pour le parc... Le seul endroit où j'arrive à savourer la vraie valeur de ma cigarette. J'arrive sur le palier quand je vois la porte de la voisine ouverte... La pauvre est vieille, il doit y avoir des gens chez elle, je ferais bien de vérifier si elle n’a pas de problème, peut-être qu'elle me filera un peu d'argent, c'est le genre de femme qui prend tout le monde pour un gamin de 8 ans, mais ça à ses avantages.
Je m'avance calmement dans l'appartement, ce n'est pas bien grand non plus mais ce n'est pas la même disposition des pièces que chez moi, on dirait qu'il n'y a personne... Ah je n’ai pas regardé dans sa chambre, je pousse la porte et voit un homme sur madame Goodsmet... Je ne l’imaginais pas si cochonne la vieille, mais si c'est son trip.
Vincent – Désolé du dérangement.
Je rabats la porte doucement en la laissant entrouverte, j'ai le temps d'apercevoir que l'homme se retourne, j'espère qu'il m'en veut pas d'avoir briser son petit moment de léchage de cou, je sors de l'appartement pour retourner sur le palier, je fais une pause de deux secondes pour me remettre des émotions intenses qui sont de voir un gars se faire sa voisine de 70 ans... Je sens une main sur mon épaule, me retourne immédiatement
??? - EUUUARRGHL ! 
Vincent -... Bah madame Goodsmet avait ses règles ou quoi ? Vous avez du sang autour de la bouche mec, peut-être votre gencive qui saigne, je suis vraiment désolé pour tout à l'heure...
Il m'attrape par les épaule et ouvre sa bouche, je plaque ma main sur son front pour bloquer son visage 
Vincent – Ah non monsieur, vous n’êtes pas mon genre désolé... 
Mais c'est qu’il n’arrête pas le con... je suis obligé d'empoigner son menton pour refermer sa mâchoire d'une part et aussi pour reculer son visage du mien
??? - UUUAR ! 
Vincent – et ta mère je lui demande si elle UUUAR moi ?! (dédicace à 3 count full, big up la famille) 
Je le repousse loin de moi... Peut-être un peu trop, il tombe dans les escaliers et dévale les marches sur le dos avant de finir la tête littéralement éclaté contre le radiateur... 
Vincent -... Je vais me réveiller... Pédro ?! T'es où espèce de batard ?
Rien n’y fait, je serais dans la vraie vie ?! Si c'est le cas je viens de tuer quelqu'un ! Faut vite que je parte, loin d'ici, loin de tout... Je n’ai pas besoin d'affaire, je passe chez mon frère puis je m'en vais !




Chapitre numero 2
Poste le 01/04/2010 a 21:55:56 par Nirvana

Chapitre un peu moins bien que le premier je trouve, c'est moins drôle.
Je sors de l'immeuble à la con où je vis, personne dans la rue ? Étonnant, habituellement c'est blindé de monde à cette heure-ci, les gens partent au boulot, d'autres qui reviennent de leur service de nuit... Faut dire que façon, on vit dans un village à chaque fois faut partir direction la ville la plus proche, tout le monde bosse là-bas, à part le strict nécessaire type épicerie, cinéma, sex shop...
J'ai jamais eu de voiture, mais bon vu l'état d'urgence dans lequel je suis, et le manque de taxi, je vais peut-être... Voler un vélo, un des mes voisins en planque toujours un dans un buisson, puis comme ses humbles colocs sont les seuls à le savoir, s’il faut accuser quelqu'un, ça restreint le nombre de suspect à... Moi en fait, parce que j'imagine mal l'obèse du 2 ème monter sur un vélo, la vieille goodsmet... Franchement j'ai un doute qu'elle puisse encore bouger ses jambes, et puis la femme de ménage et ses hémorroïdes... Il est malin ce petit con de moustachu, faudra que je lui en touche deux mots, si il vient me voir en prison, parce que si je me dépêche pas...
Un bruit me fait perdre le fil de ma pensée, une vitre qui se brise (ou s'éclate comme vous préférez <img src="/img/smileys/18.gif"> (une private joke lolilol <img src="/img/smileys/18.gif">) )  et une personne qui tombe lourdement sur le trottoir, je m'approche du corps... Oh putain la vieille Goodsmet ! Je lève les yeux à la fenêtre, pourquoi elle a fait ça ?! Peut-être parce que j'ai tué son amant...Non pas possible, on ne se suicide pas pour ça
La vieille – Ahh...
Vincent – Hey vous êtes vivante ! 
Dis-je avec une lueur d'espoir dans les yeux 
La vieille - … Ahhhh...
Elle se relève doucement, je vois son cou totalement ouvert, pile ou l'homme était tout à l'heure, ça vient sans doute de la le sang finalement, puis un tube dépasse largement de sa gorge... Sa trachée ? Je n'ai peut-être pas beaucoup suivi les cours de SVT dans ma jeunesse, mais c'est impossible  de survivre normalement... Pour la première fois de ma vie, je donnerais tout pour voir Pédro débouler à poil en dansant les village people et en m'avouant que tout cela n’est qu’un rêve... Mais, la seule et unique fois où je l'attends, il ne vient pas, c'est fourbe un Brésilien.
Goodsmet se dresse devant moi, même attitude que l'autre qui voulait me rouler une pelle, mais elle veut visiblement me faire un suçon au bras, je tire sur mon bras, mais elle ne lâche pas, finalement je me décide rapidement à lever la jambe  et à lui coller mon talon dans la joue, ce qui la projette sur la route, j'en profite pour courir dans l'allée derrière l'immeuble où se trouve le vélo, je récupère ce magnifique bolide jaune, et puis je prends le casque à la main, je sens que ça va me servir. 
Je me mets à pédalé le plus vite possible, je vois madame Goodsmet de nouveau debout qui se dirige vers moi avec une allure frôlant les 3 mètres par heures, j'arme mon poing sur lequel j'ai mis le casque et lui retourne une droite digne de Mike Tyson, pour dire vrai, ça faisait longtemps que je voulais le faire, cette salope passait son temps à me critiquer, elle a même dit à la gardienne de l'immeuble que j'hébergeais illégalement un troupeau d'autruche dans ma maison... Le pire dans tout ça c'est qu'elle est venue vérifier ! Enfin bref, elle le méritait ce coup dans la tronche.
Me voilà donc sur ce sublime vélo, qui va aussi vite que la lumière dans le vide, direction chez mon frère, lui a choisi la simplicité, au lieu de faire chaque jour l'allée retour, il a décidé d'habiter dans la ville voisine, c'est beaucoup plus logique, mais le patriotisme des vieux leur dit de rester dans notre coin de pouilleux... Puis moi je suis un branleur, franchement déménager sous prétexte que je dois bosser alors que je change de job tous les 2 mois…, je passe devant les hangars abandonnés, signe que je suis bientôt arrivé.
D'ailleurs j'ai bossé dans ces hangars, je devais assurer la sécurité... En fait 8 mois sur 12 j'étais en congés maladie, et les 4 autres mois, il y avait souvent des raves, alors vu que je les laissais faire j'avais le droit à de la dope et de l'alcool gratuit, c'est un boulot que j'ai gardé super longtemps, je me marrais bien c'était encore à l'époque où je travaillais avec mon frère, qu'est ce qu'on pouvait faire comme connerie, je me rappelle surtout de toutes les fois où les gens, qui étaient venus dans cet endroit pour faire des petites affaires qu'on demande à des femmes sur des trottoirs, on cru à un fantôme quand on s'amusait à faire des dialogues de ce qu'on avait manger ce matin avec une voix de merde, ou encore quand ce con voulait absolument essayé si le coca et les mentos ça marchait vraiment... on a du expliqué a nos supérieurs que la caméra avait pris l'eau a cause de la pisse de rat, ils nous ont cru, c'était ça le truc génial de l'histoire.
Je prends à gauche, puis à droite, et arrive chez Manu, je m'arrête devant la porte et frappe énergiquement... Aucune réponse... La voiture est encore là, je vais dans l'arrière cour... Personne
??? - AU SECOURS ! 
Je me retourne une horde d'enfant avec le visage ensanglanté me font faces, ils marchent tous dans ma direction, je m'approche d'eux pour voir si Marco est pas dans le tas 
Vincent – Les jeunes, vous auriez pas vu le petit Marco ?
??? - NYAAAAAAAAAAAAAAAAH
Dit un gamin qui m'attrape la jambe avant d'ouvrir grand sa bouche
J'ai juste le temps lui retourner un coup de pied dans le corps, mais à part un léger vol plané qui l'empêche de me mordre, il reste fermement accroché, je tombe intentionnellement en arrière lui met une main sur la gorge pour stoppe sa tête, putain ça fait la troisième personne qui tente de me mordre en à peine une demi heure, ce sale morpion gigote dans tous les sens pour me mordre, tandis que ses potes derrière continuent d'avancer en marchant, faut que je fasse quelque chose, parce que j'ai un peu l'impression que le but de leur marche silencieuse est de me sortir les organes par le ventre pour les manger un par un, et peut-être même s'en garder pour demain... Je plaque mon pied gauche sur le ventre du gamin, alors que lui est toujours entrain de se débattre, agripper à mon mollet droit.
Bon faut que je le désintègre, je vais lâcher sa gorge dans deux secondes, si je fais pas ça rapidement, il me bouffe, je laisse donc son cou tranquille, et pousse fortement contre son torse, je ferme les yeux par reflexe, le seul bruit que j'entends est un espèce de « Flouarchk », je regarde ce qu'il s'est passé... son corps n’est plus là, par contre ses bras... Je les détache à la main, les regarde pendant quelques millièmes de secondes, puis tourne les yeux vers ce petit groupe de cannibale, j'avais réussi à en faire tomber quelques uns grâce au corps de l'autre petit, d'ailleurs, je le vois se débattre sur le dos, il n’arrive pas à se relever ce con là... MAIS IL DEVRAIT ETRE MORT MERDE ! 
Je recule, toujours les bras du gamin à la main, un bruit bizarre, comme si... On tapait sur la vitre, je regarde sur ma gauche, Manu ! 
Vincent – Ouvres moi ! Ils vont me bouffer !
Manu – Grouilles toi, la porte est ouverte ! 
Je fonce en jetant les bras sur les gosses les plus proches, je doute que ce soit efficace, mais je me  vois mal rentrer chez Manu en disant « Tiens je t'ai amené un cadeau * tend les membres* » 
Mon frère ferme la porte violemment derrière moi et ferme à clé.
Manu – Qu'est ce que tu fais la ?
Vincent – Bah, j'étais venu pour te voir parce que j'ai tué un type... Mais... J'ai l'impression que la ville à un petit problème...
Manu – t'as pas regardé la télé ? Depuis hier soir c'est comme ça ! Tout le monde parle de « zombie », ils demandent à ce que tout le monde reste chez soi ! 
Vincent -  Des Zombies ?! 
Manu – Ouais ! T'as vu les gosses dehors ? Ils se sont faits attaqués par une bande de type avant de partir de chez moi ! 
Vincent – Ton fils et ta femme sont toujours là ?
Manu – Non, ils devaient ramener les gosses, avec la voiture de Anna, mais quand ils ont vu les gars attaqués les gosses, d'abord elle a essayé de sortir pour leur coller une claque, mais quand ils se sont relevés avec leurs bouches en sang vers ma femme... Ils avançaient vers elle, du coup, elle est partie avec la voiture et Marco.
Vincent – Comment t'as pu voir tout ça ?
Manu – Je regardais par la fenêtre.
Vincent -... Et tu ne l’as pas aidé ?
Manu - … Y avait Victoria de la roue de la fortune...
Vincent – Oh putain, t'es le pire des cons...
Manu – Non la vraie fautive, c'est ma femme ! Elle n’a pas sortie la voiture assez vite, les gosses s'amusaient encore dans le jardin, en attendant que la voiture klaxonne et les mecs ont eu le temps de quasi tous se les faire, enfin je suppose, ça je l'ai pas vu, mais ils en restaient pas beaucoup de debout. 
Vincent -... Bordel... Et depuis quand ils sont comme ça ? 
Manu – Ils ont mis un moment avant de se mettre dans cet état, ils ont été mordu vers 18h, et ils sont devenus comme ça... y a une heure je dirais... 
Vincent – T'es resté éveillé toute la nuit ?
Manu – Ouais, bah j'avais un peu peur que la bande de psychopathe revienne dans le coin ! 
Vincent – Ils sont devenus quoi en fait ?
Manu – Partis en marchant après la voiture, je ne pense pas qu'ils ont réussis à les rattraper, mais vu l'embouteillage qu’il y a sur le pont de McLarish... J'ai un doute qu'ils soient encore vivants...
Vincent -... Désolé mec...
Manu – Enfin rien n’est sur...
Vincent – T'as des nouvelles de maman ?
Manu – Rien du tout, j'ai essayé de l'appeler mais... Personne ne répond.
Vincent – Faut qu'on aille la voir ! 
Manu – T'es malade non ?! 
Vincent – Non mais on s'en fout des mecs dehors, t'as une voiture ! 
Manu -... Y a plus d'essence dedans...
Vincent - … T'as pas pensé à faire le plein ?!
Manu – En même temps je n’avais pas prévu l'épidémie de zombie ! 
Vincent - … Bon laisse tomber, j'y vais tout seul si tu ne veux pas venir.
Je me tire vers la porte, le pas bien décidé, je tourne les clés, et ouvre doucement la porte, j'aperçois mon vélo... les enfants ne sont plus là, je crois que c'est ma minute de chance dans ma journée en enfer, je fonce direction ce deux roues à la couleur de la voiture de oui-oui, d'ailleurs je la trouvais classe cette bagnole, monte dessus, mais pas le temps de pédaler qu’une main se pose sur mon épaule, je donne un coup de coude sans regarder qui est derrière moi
Manu – Mais putain sale con ! 
Vincent – Ah bordel c'est toi ?!
Manu – Bah non connard, tu vois bien que c'est un sale gosse zombie là !
Vincent – Ça va, t'aurais pu prévenir aussi... 
Manu - … VINCENT ?!
Vincent – Si t'étais pas marié, j'aurais pu dire « non il y a que ta copine qui a le droit de crier ça » 
Manu – derrières toi putain ! 
Vincent – Hm ?
Je me remets à regarder devant moi... Oh putain les petits psychopathes sont revenus ! Ils nous bouchent la route... 
Vincent – Vite ! On passe par devant ! 
Manu – On ne peut pas ! 
Vincent – Quoi ?!
Manu – J'ai barricadé la porte hier soir ! 
Vincent -... Oh putain ! Qu'est ce qu'on fait ! 
Dis-je en le secouant 
Manu - … Quittes ton vélo ! 
Vincent – Pourquoi je devrais laisser mon seul moyen de déplacement ?!
Manu – Dépêches 
Vincent – Ok ok. 
Je quitte le vélo, Mon frère l'attrape par le cadre, et l'envoie violemment sur la gueule des gosses, tous sont à terre on en profite pour prendre de l'élan et faire un bond au dessus d'eux, puis courir comme des dératés, pendant une centaine de mètre... On s'arrête devant une épicerie dont les vitrines sont explosées... En même temps, faut comprendre les gens, on peut s'attendre à un long moment d'épidémie, à part si le vaccin pour la grippe A fait l'affaire, comme ça il servira peut-être à quelque chose ! 
Manu – Bon mec, t'as pensé au chemin qu'on prend ?
Vincent – On a quoi comme choix déjà ?
Manu – Hum... On peut passer par le parc, le centre commercial, ou bien par les vieux quartiers.
[c]
A vous de choisir le chemin ! 
P.s : Le chemin changera beaucoup de chose <img src="/img/smileys/18.gif">[/c]




Chapitre numero 3
Titre : Chapitre de hui !
Poste le 19/04/2010 a 21:50:59 par Nirvana

Un chapitre by hui ! Oh oui ! J'ai la flemme d'en faire un donc j'ai demandé a ce grand auteur de bd et de fic (je ne citerais pas ses oeuvres tellement elles sont connues...) Voici sa sweet ! :
-Prout
Et le zombie prit un genre lol quoi
... Qu'est ce que... <img src="/img/smileys/47.gif">




Chapitre numero 4
Poste le 19/08/2010 a 15:59:46 par Nirvana

Ce chapitre est la suite du chapitre 2... Je vois pas le rapport direct avec le chapitre de hui donc <img src="/img/smileys/18.gif"> 
Vincent - … J'ai une petite faim, et je me rappelle des excellentes pizzas de Mario, alors on va passer par le centre commercial !
Manu -... Attends, tu ne penses pas que Mario soit un zombie maintenant ?
Vincent – Si oui, j'économiserai de l'argent ! 
Manu – T'as pas tort ! 
On se dirige vers notre destination en évitant les quelques morts-vivants qui nous arrivent dessus, mais on finit vite par se faire surpasser en nombre... Comment l'épidémie a pu se propager aussi vite ? Des mecs qui marchent ont réussi à exterminer la population de toute une ville et de sa petite banlieue... À croire que les gens étaient tous a mac do en train de se dire « Ah non, je ne fuis pas les zombies, j'ai pas reçu ma commande ! » ou un truc similaire a ça. 
On accélérait un peu le pas, mon frère et moi, pour éviter de se faire encercler, mais on s'arrête net en réalisant que si on continue a les ignorer, on finira par crever... 
Manu – bon faut au moins qu'on les ralentisse.
Vincent – J'allais te le dire, mais comment on fait ?!
Manu – Si je me trompe pas, le centre commercial c'est pas tout de suite qu'on l'atteint, encore une trentaine de minutes de marche...
Vincent - … Tu te rappelles du pote à Pedro ?
Manu – lequel ?
Vincent – Tu sais, le mec qui était tout aussi poilu que lui, avec un front invisible à cause des sourcils...
Manu – Ah ouais, José Luis, bah qu'est-ce qui l'a ?
Vincent – Je me rappelle que quand t'as commencé le foot, on a acheté des équipements chez lui, il avait un magasin de sport dans le coin non ?
Manu -... Ouais pas faux... Le magasin est... Ah ça me revient ! Suis-moi !
On court tous les deux, en rencontrant quelques zombies qui nous regardent comme des magrets de canard sur patte, Manu en bouscule plusieurs qui tente de nous approcher, au bout de même pas cinq minutes, on se retrouve dans le fameux magasin dont les vitrines étaient déjà brisées, sans doute des pilleurs... Je vais pas leur jeter une pierre en les insultant, c'est ce qu'on va faire. Mon frère m'explique que l'affaire avait tellement bien marché qu'il avait pu faire de ce pauvre petit cagibi, une réelle grande surface pour le sport.
On récupère des sacs et on va arpenter les rayons.
Vincent – impressionnant, il s'est fait tellement de thunes qu'il a pu faire des rayons uniquement sur le golf d'un côté et le baseball de l'autre... Coup de chance pour nous. 
Je récupère une batte de baseball et deux clubs de golf, sait-on jamais, ça se casse vite. 
Manu – Je crois même que y a rayon pour le bowling, pour te dire... 
Vincent - … Me battre avec une boule de bowling, peut-être pas quand même.
Manu – J'aurais sans doute jamais d'autre occasion de le faire, donc pour ma part, j'en prends une !
Vincent – Mouais... ça va plutôt d'encombrer...
Manu – c'est une arme de jet voyons, je vais prendre un bokken, je crois qu’y a une section pour ça aussi.
Vincent – Bonne idée ça ! 
Je range ma batte dans le sac et prends un club de golf dans chaque main, et suis Manu. Ne pas se séparer, c'est ce qui nous paraît le mieux, si jamais un de nous deux tombe sur une horde de bouffeurs de cervelle. On passe devant le rayon alpinisme, on récupère chacun deux piolets, je les mets à ma ceinture pour ma part, c'est le genre de truc qu'on n’aura pas forcément le temps de retirer de nos ennemis. Mon frère récupère son bokken, et une idée de génie nous vient à tous les deux 
Manu &amp; Vincent – Y a forcement un rayon chasse !
Manu – Mais ouais !
Vincent – Rah putain, on aurait pu y penser avant ! Il est par où ?
Manu – Je crois que d'après le plan de l'entrée, c'est sur la gauche.
On part tous les deux dans la direction indiquée, mais le rayon était totalement vide... y avait encore une balle par terre, mais bon sans fusil c'était pas non plus super utile, mon frère la prit, je sais pas vraiment pourquoi, mais vu le poids et la taille que ça fait, ça changera pas grand-chose. 
C'était pas le seul qui était pillé, plus aucune protection de football américain, j'en voulais pas particulièrement, ça nous aurait ralentit tout ça, mais je suppose que si on bouge pas trop de notre maison, cela peut-être utile, puis en repassant dans le rayon de baseball, on remarque qu'on était pas les premiers... J'espère qu'ils ont réussi à survivre, sinon ils font chier à nous piquer nos armes pour crever dans le seconde qui suit leur sortie ! 
On se refait le magasin vite fait, plus d'arc ni d'arbalète, j'ai chopé une raquette de tennis pour le plaisir de me la jouer John Mc Enroe
Manu – Et si on fouillait le stock ?
Vincent – Pas bête, c'est derrière la porte enroulable je suppose.
Manu – Je pense.
Mon frère appuie sur un bouton qui permet de faire remonter le rideau de ferraille, je ne prête pas trop attention à ce qui se trouve derrière, et Manu non plus en fait, on continue de flâner dans le magasin à la recherche d'une arme qu'on aurait raté... Je repasse devant le stock
Vincent – Euh... Manu... 
Manu – T'as trouvé un truc intéressant ?
Vincent – Je sais pas s’ils sont intéressants, mais ils ont l'air passionné par nous en tout cas...
Une bande de zombies se trouve face à nous, qu'est ce qu'ils foutaient dans le stock ?! Je repère un vieux barbu avec un chapelet autour du coup 
Vincent – C'est pas José Luis ?
Manu – On dirait... Bon, je me sens pas de lui faire la bise, on referme la porte ?
Vincent – Je lui aurais bien serré la main, mais après on aurait peut-être plus le temps de les enfermer, j'espère que ça ira, mais ça va être limite pour fermer la...
Manu – Pas si on le rabaisse a la main, grouille-toi !
On fonce devant le rideau, et on l'attrape facilement, mais pour le redescendre, c'était un peu plus chiant, normalement le seul moyen de le faire c'est d'appuyer sur ce putain de bouton, donc forcement les roues qui le font monter et descendre nous bloquent un peu. On a presque réussi, les zombies sont à 4 mètres à peine, leur excitation se fait sentir quand ils lèvent tous les bras pour nous attraper, sauf qu'ils ont pas les bras qui font quatre mètres...Mais tous ces mouvements ont fait tomber ce bon Jose, qui décide de ramper pour nous rattraper. Un dernier effort pour mon frère et moi, et voilà c'est fermé ! 
Vincent – Putain on a eu de la chance ! 
Manu – carrément ! T'as vu ça, ils étaient prêts à nous bouffer...
Vincent – Bon allez, tirons-nous vite d'ici. 
Je suis Manu... Enfin j'essaye, je me vautre lamentablement la gueule sur le sol en m'éclatant le nez , il me regarde en rigolant 
Manu – Bah alors ? T'as du mal à tenir debout ? 
Vincent – Mais non mais... Je sais pas mon pied a pas bougé... 
Je me redresse, et regarde mon pied... Rien d'anormal... Quoique, elle y était avant cette main ? Non, je crois pas... J'attrape mon piolet et commence gentiment à la lui couper, il gigote un peu, mais ça se coupe comme du beurre cette merde. 
On ressort du magasin rapidement. Toujours mes clubs de golfs a la main, tandis que mon frère était armé d'un bokken et de sa boule de bowling. Le centre commercial est à 700 mètres, environ. On se tape un sprint, sur le chemin quelques zombies essayent de nous barrer la route, de mon côté je leur file des grands coups sur la gueule et dans les côtes, ils ont tendance à faire un pas sur le côté après ça. Manque plus qu'un coup horizontal dans le genou pour les faire tomber. 
Manu se débrouille très bien de son côté, il avait fait un peu de kendo dans l'adolescence. Des grandes attaques horizontales pour les pousser ou les faire tomber, c'est suffisant. Enfin, tant qu'ils nous encerclent pas, c'est l'essentiel. 
On arrive enfin ! Il était temps, j'ai trouvé ça long et super fatigant... C'est peut-être parce qu'on a cassé la gueule à une dizaine de personnes avant d'arriver... Admettons, ouais. Manu et moi rentrons dans le centre.
Manu – Oh bah j'espère qu'ils nous attendaient pas... 
Vincent – Bah, j'espère pas non plus, parce qu'on a été vachement long, et puis on est que deux et ils ont l'air d'être... Une centaine ?
Manu - … Je dirais deux centaines.
Vincent – Jamais deux sans trois centaines.
Manu – Et si on arrêtait notre humour vaseux et qu'on se débrouillait pour éviter de mourir dans la seconde qui suit ?
Vincent – Ok.
Ils nous regardent comme si c'était possible qu'ils puissent tous avoir une partie de nous, mais sont trop pour ça... Je commence à trembloter. Avant ça allait, une petit dizaine, on se les fait facilement, surtout que c'est lent cette connerie. Mais la... Je me sens pas en situation avantageuse, allez savoir pourquoi.
Vincent – T'es sûr qu'on devrait pas rebrousser chemin ?... Manu ? … Bah il est ou ce con ? 
Je me retourne rapidement, je le vois dans le jardiland, en train de choper des planches pointues qui servent pour les clôtures en temps normal. Les zombies me regardent avec un air de … Zombie, mais aussi le regard qu'a un éthiopien devant un poulet rôti. Ils avancent a une vitesse fulgurante, même un escargot c'est usain bolt à côté d'eux. Les morts-vivants sont à peu près à 20 mètres de moi, ils poussent des cris qui disent clairement que dès qu'ils me choperont on allait pas faire un twister. 
Vincent – Manu qu'est ce que tu fous bordel ?! 
Manu – T'inquiètes pas j'ai un plan ! 
Une petite bande de zombies squattent le jardiland, je décide donc d'aider mon frère, j'espère que son plan tient la route. Je laisse les clubs de golfs à l'entrée du magasin et attrape un râteau. M'approche doucement, arme mon instrument de destruction massive et le plante dans la gueule du premier avec un coup horizontal. Il tombe, tiens... On dirait que je l'ai tué pour de bon... Appuyant mon pied sur son torse et tirant sur mon outil de jardinage pour le récupérer.
Vincent – T'as bientôt fini ?! » Dis je ayant réussis a reprendre mon arme et en repoussant les ennemis avec l'avant du râteau. 
Manu – Ouaip, t'inquiète pas. 
Vincent – grouille-toi ! 
Manu – C'est bon ! Débarrasse-toi d'eux ! 
Vincent – Ok !
Je donne trois coups secs dans le visage du zombie de devant, toujours avec la face plate du râteau, ça fait reculer ceux de derrière et j'en profite pour faire tomber tout le rayon Truelle sur leurs gueules. Ce n'était pas très simple, il a fallu que je renverse tout un rayon… 
En me retournant je vois Manu qui me montre fièrement sa création : un caddie avec des planches de clôtures pointues un peu partout, y avait déjà nos armes et nos sacs dedans.
Vincent- tu penses qu'on va pouvoir se déplacer avec ça ?
Manu – bien sûr ! Je pousse derrière et toi dedans tu t'assures qu'on est la voie libre. 
Vincent – Ça me va.
Manu – Surtout, essaye de garder les clôtures bien en place, ça devrait réduire les ennemis sur les côtés de l'Arcadia.
Vincent – L'Arcadia ? Comme Albator ? 
Manu – Oui... Dommage j'ai oublié ma cape noire et mon cache-oeil. 
En fait, dans le chariot, il y avait des planches disposé pour avoir le bout pointu vers l'avant, et en plus de ça, sur les côtés, de la clôture qui n'était pas détachée, pour éviter les intrusions de mains de mort vivant. J'attrape une pelle et monte à bord du vaisseau du capitaine Alba... Manu. 
Je saute dedans, et pointant ma pelle vers ces zombies affamés, position héroïque donc, je lâche une phrase qui sera sans doute écrite dans tous les bouquins d'histoire quand cela sera fini.
Vincent – Allons-y Harlock, allons casser de la tafiole.
Manu – Oh oui ! 
Mon frère se place pour conduire sa formule 1, si il avait des lunettes d'aviateur, je pense qu'il les aurait mis sans hésiter. Ça va être un truc de mec, avec des poils et des testicules, viril quoi. 
On est parti ! 
Vincent – Je vais vous démonter ! Bande de pucelle !